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9Leçon * 19–25 Novembre

Intimations d’Espérance

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Prov. 17:28, Job 13:1–15, Jacques
2:20–22, 1 Cor. 15:11–20, 1 Pie. 1:18–20, Gen. 22:8.

Verset à mémoriser: « Et cela même sera mon salut, car nul 
hypocrite n’accède en Sa présence. » (Job 13:16, TOB). 

L’essayiste britannique William Hazlitt a écrit : « l’homme est le 
seul animal qui rit et qui pleure; car il est le seul animal qui est 
frappé de la différence entre ce que les choses sont, et ce qu’elles 

devraient être ». 
Les choses ne sont certainement pas ce qu’elles devraient être. 

Cependant, pour un chrétien qui vit avec la promesse du second avè-
nement de Christ, il y a de l’espoir – un grand espoir par rapport à ce 
que les choses seront (2 Pie. 3:13). Les choses vont devenir si merveil-
leuses que nous ne pouvons à peine l’imaginer aujourd’hui, avec nos 
esprits obscurcis par le péché (1 Cor. 13:12). Ceci est un espoir que 
l’esprit séculaire, dans toute son étroitesse, a perdu depuis longtemps. 

Cette semaine, alors que nous continuons d’explorer la question de 
la souffrance dans le livre de Job, nous allons constater que, même au 
milieu de la tragédie injuste qu’il a subie, qui n’a pas de sens, et qui 
n’a pas été justifiée, Job pouvait encore prononcer les paroles d’espoir. 
Quel était cet espoir, et qu’est-ce que cela nous dit sur ce qui doit être 
notre fondement d’espérance?

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 26 Novembre.
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November 20

Faussaires de mensonges 
« L’insensé même, quand il se tait, passe pour sage; celui qui 

ferme ses lèvres est un homme intelligent » (Prov. 17:28, LSG).

Quoi qu’on dise à propos de l’homme Job, on ne peut pas dire qu’il 
devrait s’asseoir là dans son chagrin et écouter tranquillement ce que 
ses amis jetaient sur lui. Au contraire, une grande partie du livre de Job 
se compose de la riposte de Job contre ce qu’il sait être un mélange de 
vérité et d’erreur. Comme nous l’avons vu, ces hommes ne montraient 
pas beaucoup de tact et de sympathie; ils prétendaient parler au nom 
de Dieu en justifiant ce qui était arrivé à Job; et fondamentalement, 
ils disaient qu’il était ce qu’il méritait ou qu’il méritait encore pire! 
Une seule de ces lignes de pensée aurait été assez mauvaise; mais Job 
répond à tous les trois (et à d’autres aussi).

Lisez Job 13: 1-14. Quelle approche Job utilise-t-il ici pour répondre 
à ce qui est dit de lui? 

Nous avons vu dans le chapitre 2 que lorsque ces hommes sont venus 
voir Job premièrement, ils ne lui dirent rien pendant sept jours. En consi-
dérant ce qui a finalement commencé à sortir de leurs bouches, le silence 
aurait pu être la meilleure approche. Voilà certainement ce que Job pensait. 

Remarquez aussi: Job dit que non seulement ces hommes disent des 
mensonges, ils disent des mensonges sur Dieu. (Voilà qui est intéressant 
à la lumière de ce qui se passe à la fin du livre [Voir Job 42: 7]). Certes, 
ce serait préférable de ne rien dire que de dire des faussetés. (Qui parmi 
nous n’a pas connu combien cela est vrai?) Mais il semble que dire des 
choses qui sont fausses à propos de Dieu est bien pire. L’ironie, bien 
sûr, est que ces hommes pensaient en réalité qu’ils défendaient Dieu et 
Son caractère contre les plaintes amères de Job au sujet de ce qui lui 
est arrivé. Bien que Job fusse concentré à comprendre pourquoi toutes 
ces choses se jetaient sur lui, il a assez reconnu que ce que ces hommes 
disaient était des « paroles mensongères » (Job 13:4).

À quand remonte la dernière fois où vous avez dit de mauvaises 
choses qui ne devraient pas être dites? Comment pouvez-vous 
apprendre de cette expérience pour ne pas commettre le même 
genre d’erreur encore?

Dimanche
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21 Novembre

Même s’Il me tue
Quand nous avons commencé ce trimestre, nous sommes allés 

jusqu’au bout du livre, et nous avons vu comment les choses ont éven-
tuellement bien tourné pour Job. Nous avons vu que, même au milieu 
de sa terrible souffrance, Job avait vraiment quelque chose à espérer. 
En fait, en vivant aujourd’hui, et en connaissant la fin de tout le livre, 
à savoir la Bible, nous pouvons voir que Job avait beaucoup à espérer 
plus que ce qu’il aurait pu imaginer à l’époque.

Mais quand ses enfants sont morts, sa propriété prise, et sa santé 
ruinée, Job n’a pas eu l’avantage de savoir comment les choses allaient 
devenir. Ce qu’il savait au contraire était que la vie avait soudainement 
tourné mal. Dans le même temps, même au milieu de ses plaintes 
amères où il souhaitait qu’il ne fût pas né ou qu’il fût mort à sa nais-
sance, Job a exprimé encore de l’espoir, et cet espoir était en Dieu, le 
même Dieu qu’il pensait être en train de lui réserver un sort si injuste. 

Lisez Job 13:15. Quel espoir est présenté ici dans ce verset? Que dit 
Job?

« Même s’Il voulait me tuer, je m’attendrais à Lui; oui, devant Lui je 
défendrais ma conduite. » (Colombe). Quelle puissante affirmation de 
foi! Avec tout ce qui lui était arrivé, Job savait que très probablement la 
chose finale, la seule chose qui ne lui était pas arrivé, la mort, arriverait 
– et Dieu en serait responsable. Pourtant, même si cela se produisait,
de toute façon, Job  mourrait en ayant confiance au Seigneur. « Les 
richesses de la grâce de Christ doivent être gardées à l’esprit. Chérissez 
les leçons que Son amour fournit. Que votre foi soit comme celle de 
Job et que vous puissiez déclarer : « Même s’Il me tue, je me confie en 
Lui. » Saisissez les promesses de votre Père céleste, et souvenez-vous de 
Ses relations passées avec vous et avec Ses serviteurs; en toutes choses, 
travaillez ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu ». – Ellen G. 
White, The Advent Review and Sabbath Herald, October 20, 1910.

Du point de vue purement humain, Job n’avait aucune raison d’es-
pérer quoi que ce soit. Mais le fait est que Job ne cherchait pas à partir 
d’un point de vue purement humain. S’il l’avait fait, quel espoir pou-
vait-il avoir? Au lieu de cela, quand il fait cette étonnante affirmation de 
foi et d’espoir, il agit dans le contexte de Dieu et de la confiance qu’il 
a en Lui.

Une question logique pourrait être: Comment Job a-t-il pu 
conserver la foi en Dieu au milieu de tout ce qui lui était arrivé? 
Lisez Job 1: 1 et Jacques 2: 20-22. Comment cela nous aide à 
répondre à cette question, et qu’est-ce que cette réponse devrait 
nous dire sur l’importance de la fidélité et l’obéissance dans notre 
vie chrétienne? (Voir leçon 13)

LunDi
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Intimations d’espérance 

« Et cela même sera mon salut, car nul hypocrite n’accède en Sa 
présence. » (Job 13:16, TOB). Ce verset suit juste après celui que 
nous avons lu hier. Comment cela affirme-t-il encore plus l’idée 
que, malgré tout, Job avait de l’espérance, et que son espoir était 
en Dieu?

Qu’est-ce une piste intéressante pour suivre ce qui est venu avant! 
Même si Job venait à mourir, même si Dieu le tuait, Job aura toujours 
confiance en son Dieu pour le salut. Bien que cela soit un étrange 
contraste sur un plan, sur un autre, c’est parfaitement logique. Après 
tout, qu’est-ce que le salut si ce n’est que la délivrance de la mort? Et 
qu’est-ce que la mort, du moins pour ceux qui sont sauvés, si ce n’est 
qu’un petit moment de repos, un instant de sommeil, suivi par la résur-
rection à la vie éternelle? Cet espoir de la résurrection à la vie éternelle 
n’est-il pas la plus grande espérance de tout le peuple de Dieu à travers 
les millénaires? C’était aussi l’espérance de Job.

Lisez 1 Corinthiens 15: 11-20. Quel est l’espoir qui nous est présenté 
là? Sans cet espoir, pourquoi n’aurions-nous rien à espérer? 

Aussi, après cette forte affirmation de foi au salut, Job dit que le « hanef 
ne viendra pas devant lui ». La racine de ce mot signifie « profane » ou 
« sans Dieu », un mot à connotations très négatives en hébreu. Job savait 
que son salut ne se trouvait qu’en Dieu seul, dans une vie d’obéissance 
fidèle à Lui. C’est pourquoi l’homme insensé et irréligieux, le hanef, n’a 
pas cet espoir. Job exprimait probablement ce qu’il comprenait par son 
« assurance du salut ». Bien que Job ait fidèlement offert des sacrifices 
d’animaux pour le péché, nous ne savons pas combien il comprenait leur 
importance. Avant la croix, les plus fidèles serviteurs du Seigneur comme 
Job n’avaient sûrement pas une aussi complète compréhension du salut 
comme nous qui vivons après la croix. Néanmoins, Job savait encore assez 
pour savoir que son espoir de salut se trouvait seulement dans le Seigneur 
et que ces sacrifices étaient une expression de la façon dont ce salut devait 
être trouvé.

marDi 22 Novembre
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23 Novembre

L’espérance avant que le monde n’existât

Qui d’entre nous, après avoir passé par ce que Job a subi, pouvait  
prononcer une telle affirmation puissante d’espoir? Ses paroles sont un 
témoignage éternel de la réalité de sa vie de foi et d’obéissance. 

Job avait de l’espoir, parce qu’il servait un Dieu d’espérance. Même 
au milieu de toutes les histoires sordides de péché de l’homme, de la 
chute d’Adam et Ève en Éden (Genèse 3) à la chute de Babylone à la fin 
des temps (Apocalypse 14: 8), la Bible est un livre débordant d’espoir, 
débordant d’une vision de quelque chose au-delà de ce que ce monde 
lui-même offre. « Le monde a été confié aux soins du Christ; de Lui 
procèdent tous les bienfaits divins accordés à une race déchue. Il était le 
Rédempteur avant comme après Son incarnation. Dès que le péché a fait 
son apparition dans le monde, il y a eu un Sauveur  » – Ellen G. White, 
Jésus-Christ, p. 194. Et qui est le Sauveur autre que la grande source de 
notre espérance?

Comment ces textes affirment-ils le merveilleux espoir exprimé dans 
la déclaration d’Ellen White dans l’étude d’aujourd’hui? Eph. 1:4; 
Tite 1:2; 2 Tim. 1:8, 9; 1 Pie. 1:18–20.

Ces textes enseignent la vérité étonnante que, dans Sa prescience, Dieu 
savait avant même la création du monde que l’humanité tomberait dans le 
péché. L’original grec de 2 Timothée 1: 9 dit que nous avons été appelés 
par une grâce qui nous est donnée en Christ Jésus « avant les temps éter-
nels. » C’est une grâce qui nous a été donnée, « non selon nos œuvres » 
(comment cela pouvait-il être « nos œuvres » alors que nous n’existions 
même pas?), mais en Jésus. 

Même avant que nous n’existions, Dieu avait établi un plan qui donnait 
à l’humanité l’espérance de la vie éternelle. L’espérance n’est pas venue 
après que nous en ayons besoin; au contraire, elle était déjà là, prête pour 
nous quand nous avons besoin d’elle. En tant que chrétiens, nous avons 
beaucoup à espérer. Nous existons dans un univers créé par un Dieu qui 
nous aime (Jean 3:16), un Dieu qui nous a rachetés (Tite 2:14), un Dieu 
qui entend nos prières (Matthieu 6: 6), un Dieu qui intercède pour nous 
(Heb. 7:25), un Dieu qui promet de ne jamais nous abandonner (Heb. 13: 
5), un Dieu qui promet de ressusciter nos corps de la mort (Esa. 26:19), 
et de nous donner la vie éternelle avec Lui (Jean 14: 2, 3).

« Que dirons-nous donc à l’égard de ces choses? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous?  » (Rom. 8:31). Comment pouvez-vous 
vous approprier cet espoir quelles que soient vos luttes actuelles?

mercreDi
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Imagerie de l’espérance 
Lisez les textes suivants. Quelle espérance chacun d’eux fait-il appa-

raitre? 

Gen. 3:15 

Gen. 22:8 

Lev. 17:11 

Jean 1:29 

Gal. 2:16 

Phil. 1:6 

1 Cor. 10:13 

Dan. 7:22 

Dan. 12:1, 2 

Matt. 24:27 

Dan. 2:44 

Suivez la progression de la pensée présentée dans ces textes. Que 
nous disent-ils en général à propos de l’espérance que nous, 
chrétiens, pouvons avoir en Jésus?

JeuDi 24 Novembre
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 25 Novembre

Réflexion avancée: D’une couverture à l’autre, la Bible abonde
de merveilleuses paroles d’espérance. « Je vous ai dit ces choses, afin 
que vous ayez la paix en Moi. Vous aurez des tribulations dans le monde; 
mais prenez courage, J’ai vaincu le monde. » (Jean 16:33, LSG). « Je 
suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. »  (Matt. 28:20, 
LSG). « Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu 
malédiction pour nous – car il est écrit: maudit est quiconque est pendu 
au bois »  (Gal. 3:13, LSG). « Autant l’orient est éloigné de l’occident, 
autant Il éloigne de nous nos transgressions. » (Ps. 103: 12, LSG). « Car 
j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni 
les choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni 
la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l’amour 
de Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur. »  (Rom. 8:38, 39, LSG). 
« L’arc sera dans la nue; et Je le regarderai, pour Me souvenir de l’al-
liance perpétuelle entre Dieu et tous les êtres vivants, de toute chair qui 
est sur la terre. » (Genèse 9:16, LSG). « Voyez quel amour le Père nous 
a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de Dieu! Et nous le 
sommes. Si le monde ne nous connait pas, c’est qu’il ne L’a pas connu. » 
(1 Jean 3: 1, LSG). « Sachez que l’Éternel est Dieu! C’est Lui qui nous a 
faits, et nous Lui appartenons; Nous sommes Son peuple, et le troupeau 
de Son pâturage » (Ps. 100: 3, LSG). Ces textes sont juste un petit extrait 
de ce qui nous est révélé dans la Parole à propos de ce que notre Dieu est 
et ce qu’Il nous offre. Quelles raisons aurions-nous en ayant l’espoir si 
cela ne nous était pas révélé dans la Bible?

Discussion:
	Quels sont les autres textes de la Bible qui nous parlent de l’es-
pérance? Lesquels sont particulièrement importants pour vous et 
pourquoi?

	De toutes les doctrines spécifiques de l’Église Adventiste du 
Septième Jour, quelles sont celles qui vous donnent particulièrement 
l’espérance?

	Au milieu des épreuves personnelles et parfois des tragédies 
et difficultés de la vie, comment pouvons-nous apprendre à nous 
réjouir en ayant de l’espérance en ce qui est présenté dans la 
Bible? Pourquoi est-il si facile de se décourager par les événe-
ments, même avec tant d’espérance? Que pouvons-nous faire, 
au niveau pratique, pour toujours garder cet espoir et nous en 
réjouir? 

	 « Parlez de l’espérance, de la foi et des actions de grâces à 
Dieu. Soyez  joyeux et pleins d’espoir en Christ. Édifiez-vous en 
Le louant. Voilà un grand remède contre les maladies de l’âme et 
du corps. » – Ellen G. White, Mind, Character, and Personality, vol. 
2, p. 492. Pourquoi la louange est-elle importante pour nous aider 
à garder l’espérance dans le Seigneur?
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